,-f.  ■-  ■ 


CORPS  .LÉGISLATIF. 


fur 


CONSEIL  DES  ANCIENS,  f 

i'7' 

O P I N I O N 

DE  L E M ER  C I E R, 

De  la  Charente  - inférieure.. 

Sur  la  réfolution  du  14^  thermidor  an  6 ^ relative 
au  régime  hypothécaire. 

Séance  du  26  vendémiaire  an  7. 


ITOYENS  REPRÉSENTANS, 


J’attaquai  , le  3 meffidor  dernier  ^ le  nouveau  régime 
hypothécaire  , ^ j’en  demandai  l’ajournement , parce  que 
la  réfoiiitipn  du  16  prairial  préfentoic , avec  de  grandes 
beautés , des  défeéluofités  intolérables , 6c  des  vices  dangereux 
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pour  les  propriétés  Sc  les  mœurs.  Je  viens  le  défendre  au* 
jourd’hui , parce  que , purgée  de  ces  taches , la  réfoliuion 
du  34  thermidor  n offre  plus  aux  propriétaires  ôc  aux  amis^ 
de  la  morale  publique  que  des  moyens  aulîî  confolans  que 
fûrs  de,  raviver  le  commerce,  de  favorifer  l’agriculture, 
de  reffüfciter  le  crédit  par  la  circulation  des  efpèces , la 
confiance  dans  les  iranfadions , & l’extiiidion  de  l’agiotage 
& de  l’Lifure. 

Grâces  foient  rendues  , au  nom  du  bien  public  , à 
nos  collègues  des  Cinq^Cents , de  la  fraternelle  condefeen- 
dance  avec  laquelle,  pefant  les  opinions  émifes  dans  cette 
enceinte  , il  lès  adaptent  à leur  ouvrage  , ëc  préfèrent  ainli 
à la  gloire  attachée  â des  produdions  exclufives  la  jouif- 
fance  bien  plus  pure  pour  des  légi dateurs  de  ne  donner  au 
peuple  que  de  bonnes  lois , fans  répugner  d’adocier  à leurs 
conceptions  les  avis  de  lexpérience  ôc  de  la  réflexion.  Pré- 
fage  heureux  d’une  légiflation  éclairée  ! exemple  précieux 

four  toutes  les  ' autorités  de  la  République,  & pour  les 
tançais  en  général,  dont  le  bonheur  dépend  plus  que 
jamais  d’une  union  prompte  & llncère  d’opinions  , de  voeux 
& d’adions  ! 

Laréfoliitlon  du  16  prairial  contenoir,  entre  autres  vices, 
ceux  d’afTujettir  les  bois'  non  coupés  à l’hypothèque  , fans 
exprimer  l’âge  ; omiflion  qui , contre  l’intention  du  légif- 
Lueur  , auroit  pu  nuire  â la  vente  des  bois  tail  is  qui  font 
réputés  fruits , ôc  comme  tels  ne  peuvent  être  frappés  de 
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La  réfolLition  du  a4  rliermidor  a fait  dlfpacoître  ou  ratifié 
les  divers  püints^  de  difcufiion  , 

En  fupj  rimant  les  bois  du  chapitre  des  biens  (iifceptibles 
d’hypothèque  j 

En  expliquant  par  l’article  XIX  que  le  créancier  infcrît 
pour  wn  capital  produifant  des  inréiéts  avoir  droit  de  ve- 
nir, poiipdeux  années  d’arrérages , au  meme  rang  d’hypothè-' 
que  pour  fou  capital  ; 

En  afifujettifianc  à l’infcription , /bus  leur  refponfahilité  ; 
fa  voir  , 

Pour  les  pupilles  interdits  , foît  le  fubrogé  tureiir , 
foit  celui  des  parens  amis  qui  concourront  à lavis  des 
pareils , & que  ceux-ci  feront  tenus  de  défigner  ^ 

Au  profit  des  époux  mineurs , pour  sûreté  de  leurs  conven- 
tions 6c  droits  matrimoniaux  , les  père,  mère  & tuteurs  fous 
l’autorité  defquels  les  mineurs  contraéteronc  mariage. 

Ainfi  fe  trouvent  fiiffifamment  répondues  la  plupart  des 
objeétions  qui  furent  faites  â cette  tribune  contre  le  code 
hypothécaire,  propofë  parla  réfolution  du  i6  prairial. 

Refte  feulement  le  point  de  la  fpécialué , contre  lequel 
s’élevoienc  plufieurs  opinans.  Alors , comme  aujourd’hui , je 
la  regardois  comme  une  mefure  aufii  falutaire  qu’indifpen- 
fable  & comme  la  conléquence  néceflaire  de  la  publicité  ^ 
contre  laquelle  le  dol  feul  peut  s’élever,  que  la  bonne  foi 
réelame  6c  fans  laquelle  on  ne  peut  concevoir  un  fyÛême 
raifonnable  d’hypothèque. 

C’efl:  donc  fur  cette  fpècialité  que  je  vais  me  permettre , 
non  undifeours,  ils  me  paroifTenc  déformais  plus  qu’inutiles 
fur  cette  matière , mais  quelques  réflexions  que  j«  crois  & 
qn’oii  m*a  dit  être  juftes. 

Jitfqu’à  ce  moment  on  connoîfToit  les  mots  de  publicité 
êc  de  fpècialité  d’hypothèque.  Ils  étoient  de  ftyle  dans  les 
ades  obligatoires  & dans  la  plupart  des  contrats.  Que  té- 
fultoit-il  de  cette  confufion  de  mots  &:  de  droits  ? que 
l’hypothèque  fpécîaîe  étoit  très  - rarement  exercée  ifolé- 
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ment,  La  crainte  naît  de  l’intérêt  perfonnel  ^ ôc  la  cramte  , 
au  lieu  d’un  objet  de  garantie  , portoit  â saffurer  de  tous 
ceux  qui  pouvoient  exifter  : de  forte  que  , pour  la  plus 
modique  fomme  , on  pouvoir  hypothéquer  la  propriété 
le  plus  ecendue  * de  forte  encore , qu’à  la  vue  d’un  petit 
nombre  d çppohcions  ( dont  le  montant  étdit  ignoré  ) > la 
fortune  la  pais  biiiiante  pouvoir  paroître  fufpeéle , écarter 
êc  refroidir  tous  les  prêteurs.  Un  débiteur  éroit-il  en  de- 
meure , fes  affaires  étoient-eües  équivoques;  le  créancier  in- 
quiet alarme,  au  heu  de  s’adrefTer  à un  feul  immeuble  plus 
que  fufhfanc  pour  répondre  de  la  valeur  de  la  créance  , 
faihfToit  tous  les  biens  de  fon  redevi^ble  , poiirfuivoit  la 
vente  de  tous.  De  là  les  oppofitions , les  fyndicats  , les 
féquefires  & toutes  ces  procédures  dévorantes  & ruineufes  , 
qui  foLivent  ne  profitoient  qu’à  l’infernal  génie  de  la  chi- 
cane qui  les  avoit  excitées. 

L’hypothèque  fpéciale  au  contraire  , telle  qu’elle  nous  eft 
offerte,  eft  acquile  par  une  infcription  faite  dans  un  re- 
giftre  public  fur  un  immeuble,  déterminé.  Au  moyen  de 
cette  formalité  fimple  & indifpenfable  pour  tout  créancier 
jaloux  de  fon  hypothèque  , il  vérifie  à l’aide  de  la 
publicité,  fi  l’objet  hypothéqué  lui  répond  fufEfamment^de 
fa  créance;  il  fait  l’ordre  dans  lequel  il  doit  l’exercer;  il 
connoîc  le  nombre  de  fes  concurrens , la  force  , la  quotité 
de  leurs  prétentions , la  date  de  leurs  infcriptions  : par  là 
il  fe  procura  toutes  les  fécurités^  qu’un  citoyen  honnête  peut 
Ôc  doit  defirer  pour  la  confervaxion  de  fon  du.  Remarquons 
d’ailleurs  que  la  réfolution  n’afireint  pas  le  créancier  à la 
défignation  d’un  objet  unique  ^ elle  aucorife  l’infcription 
pour  tous  les  immeubles  préfens,  à la  charge  feulement  de 
les  indiquer  5 Sc  en  cela  elle  procure  tous  les  avantages  de 
l’hypothèque  générale.  Mais  elle  prohibe  ou  rend  nulle 
rinfcription  pour  les  biens  à venir , parce  qu’une  telle  pré- 
caution eft  hafardeufe,  fufceptibîe  de  dangers  & de  fraude,, 
bleffe  tous  les  intérêts  commerciaux. 

Le  débiteur,  de  fon  côté,  trouve  dads  cet  ordre  de  chofes 
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la  facilité  de  prouver  à des  prêteurs , par  lexliibkioii  des 
infcriptions  faites  fur  les  propriétés , que  leur  montant  ne 
s’élèvant  qu’â  telle  fomme , & la  valeur  de  les  biens  la 
furpalTant  de  telle  autre , on  peut  en  toute  sûreté  lui  prêter 
pour  cet  excédant  des  avances , qui , bien  employées , peuvent 
relever  fon  crédit  , lui  faciliter  d’heureufes  entreprifes , - 
accroître  fes  refiources  , opérer  fon  bonheur.  ^ 

Enfin  , avoLîonsqiie  , d’après  les  pertes  , les  défafires , les 
vols  (ce  mot  eft  confacré  par  une  loi)  , que  des  milliers 
de  créanciers  ont  éprouvés  pendant  la  dépréciation  de  l af- 
fignat  d)C  du  mandat  , il  en  ell  aujourd’hui  rres-peu  qui 
foient  tentés  de  fe  deflaifîr  des  modiques  capitaux  qu  ils 
peuvent  avoir  fauvés  de  l’incendie.  Ils  prêtent  quelques 
portions  fur  de  (impies  billets  , au-  moyen  de  nanti (Temens 
qui  leur  repréfentent  les  eipèces  prêtées,  & d interets  énormes 
qui  féduifenc  leur  cupidité.  Iis  ne  s’en  dénaniiront  jamais 
pour  la  prome(Te  vague  d’une  hypothèque  générale  qui  Iêuc 
rappellera  leur  malheurs  pafTés  , & rouvrira  leurs  plaies. 
Iis  ne  renonceront  au  placement  immoral  dont  ils  fe  font 
fait  l’habitude  que  lorfqa’ils  trouveront  dans  I hypotheque 
fpéciale  une  garantie  plus  honnête  &c  folide  , & 1 image  de 
ce  gage  qui  les  familiarifoit  avec  le  prêt  ufuraire.  Ajoutons 
que , tous  les  rapports  de  l’économie  politique  , il  e(I  facile  de 
démontrer  que  la  fpéciaUcé  de  l’hypothèque  favorifaiit  la 
mobilifatîon  des  propriétés  foncières  , augmente  leur  valeur 
& facilite  nécefTairement  U perception  de  l’impôt  & l’accroif- 
fement  de  fes  r^iîbàrces. 

Te  pourrois  étendre,  amplifier  ces  réflexions,  (i  leur  pre- 
cifien  ne  me  paroifloit  fuffifanre  , fi  fiiï-tout  ce  que  j ajou- 
terois  n’eût  été  déjà  développé  avec  force  & juflefTe  par 
les  différens  rapporteurs  des  commiflions  & les  orateurs  des 
deux  Confeils.  C’eft  pour  la  ttoifième  fois , citoyens  collè- 
gues , que  cetre  matière  eft  reproduite  devant  vous  , & 
qu’elle  a été  élaborée  avec  antanc  de  profondelir  & d’étendue 
que  de  ralens  &c  de  fagacité.  Si,  pour  des  imperfections  nou- 
velles J vraies  ou  apparentes , vous  la  lejettiez  encore , ne 
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feroît-on  pas  aurorifé  à regarder  les  premiers  renVoîs  comme 
illufoires  : & qui  répondroir  qu’une  quatrième  réfoliuion  , 
lur  des  obfervatlons  nouvelles,  ne  fut  fuivie  d’une 
quième,  & celle  - là  d'autres  encore  ? 

Dès  que  nous  convenons  que  la  difcuiîîon  fur  le  régime 
hypothécaire  proprement  dit  a été  portée  à une  maturité 
aulîi  parfaite  qu’elle  eft  polïîble  ; dès  que,  d’après  de  longs 
& férieux  examens  j il  a radentiment  général , dès  qu’il  réu- 
nit le  double  avantage  d’une  bonne  concept  on  légiflative  & 
d’une  opération  de  finance  dont  les  fiiccès  font  comptés, 
parmi  les  relToiirces  les  plus  î^flTurées  de  l’Etat , hâtons  nous  de 
Je  convertir  en  loi  & de  le  livrer  tel  qu’il  eft  au  peuple,  fanf 
à profiter , après  quelque  temps  d’ellai , d,cs  avis  de  l’expé- 
rience pour  l’améliorer  encore. 

Je  vote  pour  la  plus  prompte  adoption  de  la  réfolution. 


